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C’est le titre de la chanson d’Oldelaf, adorée par mes enfants il y a quelques années. Ce
mot n’existe pas dans la langue française mais il reflète parfaitement mon état d’esprit de
ces derniers jours : tristesse + incertitude.

Tristesse, car à nouveau le pays où je suis née et qui ressemble de moins en moins au pays
dans lequel j’ai grandi, fait la une de la presse mondiale. Pas pour ses exploits scientifiques
ou artistiques, pas pour une découverte du traitement d’une maladie considérée incurable
ni pour une libération surprise de ses prisonniers politiques. Non, mon pays d’origine fait la
une à cause de violation du droit international.

J’ai intitulé le texte publié ce matin sur mon site Nasha Gazeta « Le mat diplomatique », un
jeu de mots qui fait allusion au point final dans une partie d’échecs, le sport national russe,
et au « мат », l’argot russe de vulgarité extrême. Pour moi, c’est ce langage si peu
diplomatique que M. Poutine avait utilisé, en envoyant une gifle figurative à toute la
diplomatie occidentale.

Incertitude, car malgré l’offensive militaire lancée la nuit dernière l’avenir reste peu clair.
Quel sera le statut juridique de deux républiques autoproclamées sur le plan international ?
Aussi « suspendu dans l’espace » que celui d’Ossétie et de la Crimée ? Quelle sera la
riposte de l’Occident ?

Pendant que les média du monde entier se creusaient la tête quant au sens caché de la
longueur de la table qui séparait M. Poutine de M. Macron lors leur récentes rencontres, la
Russie a passé des paroles à l’action. Comme d’habitude. Je ne comprends pas les experts
qui s’étonnent et trouvent le comportement du président russe illogique. Il est parfaitement
logique si on sait que ses role models sont Ivan le Terrible et Joseph Staline. Et il suffit de
connaitre un tout petit peu la littérature russe pour comprendre l’importance du fatalisme
pour ce peuple qui est le mien. Jouer à la corrida avec la Russie finit toujours mal. Pour tout
le monde.

Je me trouve aujourd’hui dans une position difficile avec mon journal russophone et mes



origines, même si je vis en Europe depuis 1989. Hier dans la journée une journaliste de la
Tribune de Genève a demandé mon avis en tant qu’expatriée. J’ai dû lui expliquer que je
n’en suis pas une. Hier soir sur le plateau de la RTS, je me suis trouvée « opposée » à un
monsieur ukrainien. Un peu primitif, non ?

Toute la journée d’hier j’attendais les décisions du Conseil Fédéral quant à l’application ou
pas des sanctions contre la Russie. Je suis moi aussi partagée sur cette question. Pas à
cause du principe de neutralité mais parce que ce sont les gens ordinaires, «les petites
personnes», introduits dans la littérature mondiale par Nicolaï Gogol, l’immense écrivain
ukrainien de langue russe, qui vont en subir les plus graves conséquences. Les petites
personnes qui n’y sont pour rien.

Bien que je sois citoyenne suisse depuis presque 20 ans, je n’ai pas appris à rester neutre.
Je suis convaincue qu’il y a des moments dans la vie où une prise de position claire doit 
être nécessaire. Voici la mienne : je suis contre la guerre. Sans équivoques. Et la Suisse doit
faire attention : M. Poutine a fait un appel à l’Ukraine pour qu’elle laisse tomber ses
aspirations OTANiennes et proclame la neutralité. La Suisse, risque-t-elle d’avoir une
concurrente dans son offre de bons services ?

  Je remercie mon amie Brigitte Makhzani pour la relecture de ce texte.
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